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NOS SOUIiTI'S.

Nons avons aujourd'hui un grndoe nombre d'a-
mis que nous ne connMiissions pas il v a um an, (ar
nous croyons pouvoir considérer comume ilnis tous
ceux avec qu nous nous entretenons tons les quinze
jours.

le jour de l'an, il est d'usage queles anih se pré-
sentent leurs souhuits, et c'est avec le plaisir le plus
sensible qu nous nous conformons -ù l'usage admis.
Nos sou hails seront courts, mais aussi, ils seron t sin-

Nons sonhaiitoisaux Lecteurs de LScience lopulai-
re Samté, Prosperité, Bonheur et notre puns virdésir est
de pouvoir lenr reinouveler à tous le même souhait
dans un an à parei jOur.

Voii un calcul qui, i première vue. paraîtra pont -
étre étrange, et. qui est cependant, vrai :

Prenez tu moreau (le papier et, écrivez votre Age
'nl anlnés, sans laire mention (ldes mois, (les senminIL5es

Ili des jours. Multipliez par deux ; ajoutez le nombre
3. 772 ; ijoutez deux ; divisez par deux. Du résultat,
retranchez le nombre dle vos ainées, et voyez si vous
n'obtiendrez pais lun nombre que vous n'oublierez
vraisemlllln 1ableni t pas.

Les auateurs pourront chercher la cause de ce ré-
sultal. A vis aux mîathématic.ieins.

u'î:iîTu; 1): Ti;.u P'S.

Cinq muinîutes perdes ptr jour font pour t'annéee
le 300 jours do,travail, une perte de 25 heures, ou 2
jors et demi ;,10 minutes occasionnent une perte de

J jours ; 15 minutes, de 7 jours et demi, 30 minutes,
Il 1 .Jours, et enin pour une heure, la perte totale
pour l'an née s'élève à 80 jors* ou Cinq semaines.

NO'E DE L'ADMINISTRATION.

Nous prions nos lecteurs de bien vouloir consi-
dlrer lun peu le côté niirie1 l de notre oeuvre. Nous
avonls l'ait de grands efforts pour publier une revue
scientifqne française nu Canada, qui fût à la portée
de ious l'*s degrés d uistrulion et g1i rnlenrenniât des
closs utiles à tous. et a ,i vonu 'O tioner dans
cet te voie en la rendant de p l en lu inLterussa ,
iustructive, utile.

L'eneouragemet miral i Ins a pas saus doiu-
te manqué, mais il ne sn fMt.pan de emjuîrs d ire hue!

/ t! t un l val ,o r l l lin dIl, a la Iraite, il
luni faut le picolffi 1 0 1ou r-mu'vIe*l\er ses forces.
Nous aussi, nous avons (ijà aeeompli une traite assez
longue, et lous osons espérer que nos lecteurs qui
11 ollt pas paye leur sns ri ption odnit hiel nous
envoyer chacun qnelglis grains di voile qui, runis
foinerolnt noire pitotinl.s y tronevrOnl letir profit,
et pour nons, îoi re tâche eni sera reMdue plus lMgèrm.

Nous avons reçu un retour portant cette ammité
Ce petil journal a dyéLté renvoyé .e cus prie de ne

plus mc /'en cooer, sinon vous vous exposez à des désagré-
imnt/ls de nui part.'

Mjaltrré toits nos soins, un preiuer retour nous
avait sans dote échappé, et peut-tre môme ne por-
t ai-il pas d'indat ion de provenance, comme cela, aT-
rive assez sonvet. C'est ce qui est arrivé entre au-
tres, à propos d'un Numéro qne l'on avait laugement
mis à cout ribution par des découpures.

D'un nuire côté, phi5uieurs ont attendu le 4e Nu-
méro pour ron voyr le tout, et quelques autres ont
conservé les trois preniers et nous ont tout simple-
ment renvoyé le qunatiime.

Nous nous perme-ttous de croire que ces procédés
ne sont pas d une régulart. e)arlaite.

o.x YG:NE:. .Uit.t TM ONP iit1%4'U

L'oxy gèr.. est le corps le plus inportani de la
nature. u'est lui qui est le principe du feu et sans
lui la respiration et par conséquent la vie de l'animal
est impossible.

O'est l'essence du feu, le corps conbrantl; les au-
tres corps qui peuvent brûler sont des combuitibles,
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les aliments du feu, et il ne peuvent prendre en feun
sans la présence de l'oxygoùie.

Si vous prenez une allumette ein feu, et que vous
éteignez la flammne, il reste sur le bout. un peu de feu
qui, laisse à lui.mime. ne tarde pas à disparaitre
par'ce que l'air t ranquille nie lui fournit pas assez d'oxy-
gène pour continuer la combustion, mais si vous souf-
fiez fortemiient dessus, i ous pouvez faire revenir la
llanune, parce que l'air se renouvelle et fournit une
plus grande quantité d'oxygène actif. Mais si vous
plongez cette allunette ayant encore un peu (le fei
au bout dans de l'oxygène pur, alors, la Hlamme re-
parait instantanément avec un vif éclat et l'allumet te
se cosumnera avec rapidité

Mettez une bougie alluinée sous une cloche de
verre de manière à mîtercepler le renouvellement de
l'air, par exem ple en posant la cloche sur une soucoupe
pleine d'eau. Elle cont itnuneva à brûler quelque temi ps,
mais la faraine diminnera poil à peu d'intensité et
s'éteindra «'n lin quand tout l'oxygène de l'air aura
disparu. De même si vous renplacez la bougie par
un animal, un oiseau, par exemple, peu à peu vous
VYez l'animal pris de torpeur puis tomber complète-
ment paralysé jusqu'à la mort. C'est que l'acte
le la respiration, qui n'est ein réalitè qu'une coibuis-

tion, absorbe bientôt tout l'oxygène de l'air contenu
dans la cloche, et que shns oxygène, aucun être ne
peut respirer ni vivre,

La cloche étant posée sur une nappe dean. il
semblerait q'à mesure que l'oxygène disparait l'eau
excitée par la pression extérieure de l'air sur la nappe
devrait être refoulée et nonter dais l'intérieur de la
cloche. Cependant, il n'en est pas ainsi, parce que la
combustion engeidre elle-même un nouveau gaz,
l'acide carboni(e, dont le volume est sensiblement
le même que celui du l'oxygène disparu. Ce nouveau
gaz, produit. de la combustion, est formé pour 100
parties:

Carbone..................... .. . 68
xygène.....................72. 32

Mais si nous remplaçons la bougie ou l'animal
sous la cloche posée sur l'eau par un morceau de phos-
phore allumé placé sur une petite soucoupe suppoi tée
par un disque un Jiége, la combustion se continuera
égalemen t jusqu'à extinction de l'oxygène. Alors, au
lieu d'acide carbonique, il se produit de l'acide phos-
phorique qui se dissout dans l'eau, et comme 'oxy-
gòne n'st remplacé par aucun autre gaz, l'eau monte
a mesure que bi combusti in s'opère pour s'arrêter
quand elle est achevée.

Dans l'oxygène pur, f.? soufra et le phosphore
seinflamment spontanément, celui-ci produisant une
lumière teleement vive que l'oeil ne peut la suppor-
ter'.

L'oxygène est un gaz incolore sans saveur if
odeur. Sa densité est de 1. .10503, celle de l'air
étant 1. 'Un volume d'eau pesant 1000, le même vo-
lume d'oxygène pèse 1.429, et d'air, 1.2982.

L'ai r atiniosphérique est unmélange et non une
combinaison du gaz oxygène et du gaz azote dans la
proporlion suivante en volume :

Oxygène...... ...... ............ 20. 9î
Azote... .................. ........ 7 .

100.0
ou oin poids:

O xyg e ................................... 23. i
Azote ...... ......... ......... .. 7 . 9

100. O
La vie serait impossible lans une atmosphère

d'oxygiie pur, parce qu'elle en recevrait une ntivité
telle qu'e1 le s'userait en un temps excessivement <'uni
(le même qu'un charbom allumé plcé sous nue cloce
d'oxygène pur brl e! disparait avec une rnpidité
exi tème. Mais étendu d'azote qui en :st en quelue
sorte le dissolvant, et qui est un 2îz imerte. '1n tan t
que la respiration est concernée, il devient l"aliment
essentiel de la chaleur et (le la vie animale.

L'oxygène, dans des circonstances diverses, il est
vrai, attaque tous les autres corps simples et se .coil-
lune avec eux par le fait d'une véritable combustion;
mais les produits de la conbinaison olfr"nt des dilï'-
rences caractéristiques du plus hant intérêt. Avec
eranins de ces corps, l'oxygèòne fomimme (les composés
qui rougissent la teinture bleue du tournesol et que
l'ont appelle acides Tels sont l'azote, le soufre, le cllo-
e, le phosphore le bore, le carfbone, donnant les aci-

des amzotique ou nitrique, sulfurique, chloriqne, plhos-
phorique, borique, carbonique. Ces corps preinient
en chimie le nom de mélallonles.

En se combinant avec d'autres corps simples qui
on t reçu le nom <le métaux, l'oxygène forme (les Com.'
posés que l'on appelle o:gdes et qui sont quelque'ois
dèsigins par es noims distincts: les oxydes de potas-
sium de sodium, de calcium, de barium, do magmé-
sinum, <le strontium, d'aluminiuin appelés plus comu-
mrunmenéiii ct potasse, sonde. chwcx, burte, magnésie, stron-
liane, a/nmine; dont les dissolutions ramènent au bleu
la teinture de tournesol rougie par ii acide; les oxy-
des de fer, de cuivre. <le plomb, <le zinc, d'étain.

Les oxyles se conbinent avec les acides pour
ormner des sels. Le carboinate de chaux, composé (Va-

cide carbonique et de chaux; le phosphate de sode,
le chlorate de potasse, le borate de soude, le sul tate
de fer, de cni vre, le nitrate d'argent.

M1ETiALINATI>N lbli'llt.

| Plour métall iser le. bois, on le plongo d'abord peu -
dant deux ou trois lours, suivant la dureté, dans tili
bm de potasse ou de soude caustique mai' tcnu à c
temperature de 14 à 197 O Fahrenheit (73 à 0
Cntigrades). Ewsuite on l.plonge dans u seconmd
baini le sulfure de calcium auquel on ajoute après
24 on 36 heures, une solution concemtrée de soufre.
Après 48 heures, le bois est mis dans un troisième
baimin d'acélate de plomb pendant 30 à 50 heres, à
une température de 95 à 120 O F. (35 à 50 O C. 
Le bois étant bien séché; on peut lui donner ii beau
poli, surtout si l'on frotte li surfae,avec du plomb.
du zinc ou de l'tain, et si On le linit veci un bru-
nissoir "dh ver' ou de porcelain. Il acquiert alors
l'aspect d'uni' miroir umétallique et il est à l'abri de
toute dtêiratioi naiturelle, .

t].
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IX EM1  L)i DES RÉSI DJUS.

,a pulpe épuisée, avons nous dit lorsq u eIlle a
été o'.uaott ée, repi résent e vii roi '15 pour 100 du poids
des pouailes de teri·e. Non égout té, c'es'.-dire, au
sorir (lu tamis, elle représent le double Ou environ
3g pour 100. Ces 15 pour 1 sont composés de,

Eau ................................... .......... 1
ée l e ... ....................... ......... ...... :3

suîbsta nîces ligne'euses,....... .........

Cette pulpe est doniinée avantageusement aux
:nimaux, aux chevix, ix vaulis et surtout ix
porcs. mélang'e avec dis farines grossières et assai-
sonni. avec un peu de sel. ais cet ïPhat les ani maux
l':: rptellt avec plaisir.

Conne la pulpe équil , pouir sa valeur nutri-
tive, a iiii tiers des pommes di terre employées, nous
voyons qu la labrique qui i availle 100 minots par
jour laisse coimie résidu la valeur de 30 mi mnots ; cel.
le qui travaille 25 jminois en laisse 8 miniots, soit
dans ce dTen ier as, l'équivalent de -500 livres de
poinines de terre, et dans l'autre. 2000 livres.

Pour fixer les idées sour ce qui précède, lious al.
lons donner la valeur 'omnparative de quelques subs-
tances alimentaires et inîdiquer la quant ité de chacune
qui équivaut à 100 livres de foin.

loini, bonne quîî.lité ..................... 00

l'omm1 iies de terre ....... .. .................. 200.
.. ........ ................. ..... .. 2 2 0

lX t rav ies a sucre ,... ........ ......... ...... 200
M angold ,......... ... .................. ......... 320
N a vets, ......... ........ ......... ......... ...... -160
('h U x... ... .. . . ... .... . ..... ... 600)
Paille d'orge, ................... ... ..... ......« L 200
l'aille d 'avoine,................................ 225
P'aille dle blé, ........... ........ ...... ........ 27-5
Paille de légumineuss,.................. 175
l'aille de m aï ,................. ............... 400
Foini vert, ............. ........ ...... ...... ..... 400
liges de mais vert,........................... 275
Aoine,............. ..... ........................ '
O -r e, .............................................. 48
M a1 1ï>;, .....,........................ ..... ...... ..... .57
Pois et Ièves, ................................. 45
îarrasin , ........... .................... ........ 54-
Tourteau et, l n .. ........ ............... 51 )
S o ul,...... ............... ............ ........ ... 171;
Ds après ce tableau. la pulpe provenant de 100

mnîois de pommes de terre vandrait utant qui'une
demi tonne tie foin, une tonne de bettraves à sucre,
ue tonne de poille d'orge, environ 21) minots d'a'oi-

n 'orge, de naïs et de sarrasin, 8 d pois et 600
iIvrî's do tourtea. de li. loi)

Comme on In conçoit, fu'ilment, la pulpe dloit

être employée à mesure de sa production. Cepen-
dunt on peut la conserver en la pressant et un la s(-
chant ensuite à l'air ou au four.

Dans l'industrie, la pulpe, né]angée avec deux
parties de lArine d'orge, de lRves ou de pois,et cuite au
four donne pour les bes:iaux un pain qui se garde
longlemps fiais.

Elle sert mème àfaire un bon pain de ménage
qui se !int frais mi la traitant conine suit: on la
piesse lement et on la détrempc dans son poids
d'eau presque bouillante, puis refroidie à la tempé-
rature tiède, on y ajoute du levain et on la pétrit avec
son poids de farine de blé.

Nous terninerons ce chapitre en disant quelques
mots sur un autre résidu de la fé cn lerie, l'eau le vé-
glation, qui psse avec la fécule dans la -cuve, iné-
langée avec l'eau de lavage du tamis. Si cette eau
pouvait étre employée en irrigation, elle apporterait
un contingent notable d'engrais sur la terre où elle
serait répaide.

Emîî ployée bouillante, elle procure au linge de
toile et de colon unîîe couleur gr'ise solide au savon-
ia, et à froid, on peut S'n servir pour nettoyer

diverses étolles., particulièrement les t issus de colon,
de laine et de soie.

D'ailleuis, on doit pourvoir à l'écoulement rég'u-
lier de tooutes les eaux qui viennent de la féculerie.

X 1lN DUSTR1E EnN GRAND.

Notre léculcrie pour travailler 100 minîots de
pommes de terre, à part la batisse, les cuves et le
moteur, î'o(îterait environ $150.

Mais s'il s'agissait dle const ruire une usine pour
travaillIer en grand. c'est -àî-dire pour traiter de 400 à
50o min ots et plus, il faudrait nécessairement adopter
les systèmes les plus perfectionnés, tant pour en ar-
river î réd tuire autant que possible le prix de la main
d'Suvre que polr obtenir uin épuisenent plus coin-
pllet. <te la pulpe. Nous avons précisénment en main
le devis d'une éculerie de cette sote ctonstruite dans
le genre le plus perfectionîné, et nous le donnons coi-
ulle mémnoire '.

.4pIa, reilt. (',nl't'ti pour une reenlerie trnavilInnt parJout.
.,on itinois dle potunses dle terre.

Un élévalcur avec chaine en acier trempé..$100
Un lavoir à cylindre avec bac on tôle et,

porte de viIange à levie ................... 130
lUn épierreuir avec bae en tôl.................. 5)
Une rape avec coussiienes arbie en acier..... 150
1Une pom pe à palpe .... .... ... .................. '3)
U ne pomlipe . t résidu ......... ........ ...... ...... 20

Deux taillis d'ex)raction à 5 compartiments
avec bac i tôle et toile métallique.... 400

Un tamis à repasser.- -. . . . ... . . '
U n tam is à fécule ...... .--. . ····... ...--- 40
Une pompe à eau donnant 2000 gal. à l'heure 125
Une pompe alimuen tair'e pour générateîu'.';.... 6

Une pompe à lcule ganid modèle...... .... 50
Huit .uves eu pin rouge le 3 pouces d'épai-

scur tde 10 pieds de diamiètre sur 9 de
hau teur ......... .......... ........ .. ... ....... 400

UJn chariot avec chaino ià godels pour mont er

- i
t i

t, <I

III
-~ t)il

tj

~

iii

1~
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la fécule sortant de la turbine dans Pétuve 140
Une étuve mécanique à cylindres nouveau

systèm e..... ................................. . 500
un blutoir nouveau modèle.................... 150
Mouvement pour une cuve à alimenter la

turbine avec crapaudine, etc............ 50
lUn réservoir en t le d'une ligne d'épaisseur

peint mi vernis au ti ........ .... 50
Un bac à eau froide....... ........... 100
Transmission <le mouvement, arbres. pou-

lies toîurnées,hai nes,eoussinets cei bronze 400
Une machine à vapeur horizontale de dix

cheax....... ....................... 500
Li e chaudière à vapeur de quinze chevaux,

garnit a e, couplets ... ............... ...... 400
Une turbine grand modèle de 40 pouces de

diamètre de tam bour ..... ... .... ... .... 400
Tuvuteriý-. et robinxtteries générales......500

$2720
On pourrait s'inaginer d'après le détail du devis

que cette lécuherie est excessivement compliquée,
muais combien son fonctionnement est simple et régu-
lier! Nous allons tûcher d'en donner nue idée en la
supposant en mnarche devant nous et en la parcourant
en imag·inat i )n avec nos lecteurs.

Nous entrons d'abord dains une pièce qui sert de
magasin a pommes de terre où se trouve seul le la-
voir qui est à dix on douze pieds du sol. L'élévateur
qui est composé d'une chaîne sans fin munie de
godets enveloppe deux rouleaux, l'un, supérieur, à la
hauteur dle la trémie du ]avoir, l'.iîutre inlérieur, pla-
cé dans une espèce de puits, ou trémie dans laquelle
on amine les pommes le terre. Celles-ci sont entrai-
nées rég.uiièrenent et continuellement par les godets
de la chaine qui les diversent dans la trémie du lavoir.
Leur débit est calculé de telle sorte que l'alimentat ion
ne soit jamais ni trop rapide nii trop lente, et cela sans
qu'aucune surveillance soit nécessaire.

Le lavoir déverse aussi régulièrement qu'il les a
reçues, les pommes de terre parfaitemnt nettes sur
l'épierreur, qui est une grille en plan légèrement in-
cliné destinée à l'égouitement des pommes de terre
et à l'expulsion des pierrailles qu'elles auraient pli
entrainer avec elles.

Le bac en tôle placé au-dessous reçoit ces pie-
railles et tous les débris. Eit les pommes de terre
roulent vers la rape pour l'alimenter naturellement.

Nous entrons alors dans la salle d'extraction où
nous voyons la rape, les pompes, les tamis, les immen-
ses cuves avec tous les accessoirs et la turbine, ou cen-
trifuge, appelée aussi hydro-extracteur.

La tape débite en pulpe fine les pommes de terre
à mesure qu'elle les reçoit. La pulpe tombe dans un
bac d'oà elle est continuellement puisée par la poin-
pe à pulpe et livrée aux deux tamis à cinq comparti-
ments. Là, elle est remuée, lavée, et remuée
et relavée pour être rejetée de l'autre côté des t amis.
La pompe à résidus la reprend et la reuvoie au dehors.
.Mais l'eau chargée d a fécule venant des grands t amis
a entrainé aussi des débris. fins de pulpe, appelés sons,
et peut-être du sable. Elle passe de nouveau dam
un tamis mécanique à toile serrée qui la débarrasse

de toutes i mpuiretés.. Alors cette eau est envoyée
dans les cuves pour laisser déposer la fécule. lui 1e
lavage se lait conmie nous l'avons décrit à propos de
notre petite fabrique, avec cet te diflérence que les
pelles sont rem placees par des agitateurs mécaniques.
La frcule sullisaniîinenit lavie, remise eni miîovouvement,
est envoyée dains ta cuve à alimnt er la turbine,
mais avant d'arriver dans cette dernière, elle passe
encore sur un tamis dit à repasser. La dernière êîa-
pe do l'eau chargée de fécule est cette cuve qui pst
destinée à alimenter la turbine. Dans cet appareil,
non seulement la écutle va être séparée de l'eau, mais
encore, en quelques minutes, elle en sortira sèche,
c'est-à-dire, qu'elle ne contiienda plus que 10 à 12
pour 100 d'eau, et que, pour achever de se sécher
coUplèteneut. elle n'aura plus qu'à passer d'une ma-
nière continue par l'étu e mcan îqule.

Let appareil est la pièce la plus intéressante et,
on peut le dire, la plus importante au poLint de vue
du progrès réalisé dans la Séculerie, et nous allons en
donner la description écrite et figurée. Nous trou-
veros aussil dans son fonctionnement, un exemple
de la transformation du mnouvement circulaire hori-
zontai en mouvement circulaire vertical au moyen
d1es poulies et (les courroies.

La turbine se compose essentiiienleit du tam-
bour a, du nanteau e, qui t'en veloppe et du bl>t i g.

Le tambour est formé d'une armature forte et
lourde en fer tapissée intérieurement d'une toile mé-
tallique assez serrée pour retenir les grains de lécule.
Il est destiné à tournier avec une vitesse le 2.100 tours
a la minute. Son poids assez élevé augmente le mîîo-
mit.dinertie de l'appareil en rendant sa marche
plus régulière, Le tambour se coi porte en effet dans
ce cas comme le volant d'une machine à vapeur qui
permet à la manivelle de tranchir les points d'arrêt
ou points morts, et régularise d'autant mieux la vi-
tesse que son poids est plus consid'rble. Dc mnîme
dans la turbine, plus le tanibour est pesant, mieux il
annule les secousses ou les variations qui se prodii.
sent dans le mouvement.

Le tambour est reidu solidaire d l'axe b par un
assemblage a prisonnier et par un écroui qjui s'eigago
dans une parlie filetée ménagée au-dessus du côivn c.

L'enveloppe ou manteau e m nage antour du
tambour, est en tôle mince et. se boulonne sur le lAti
en fonte dont la parois in férieure est inclinée de luS-

nière à ramener les eaux dans le canal f. Le tout est
supporté par un bati creux un fonte g, boulonné sur
la plaque de fondation i.

Pour donner le mouvement à l'axe, on se sort de
courroies croisées. qui passent sur la poulie de com-
mnde n d'un arbre intermédiaire et sur une poulie
horizontale très large. Lorsqu-on v'ut arrêter lia
turbine on fait passer la courroie sur une poulie folle
et en agissant sur la poignée 1 on serre le frein qi
frotte sur la poulie montée sur l'arbre b.

La lécule délayée dans deux lois son poids d'eau
environ est tenue eu suspension dans la cuve d'ali
mentation. ; on ouvre uin robinet qui lni donne issue
et on emplit la turbine, puis on la met. ci mouive'
ment.. La force centrifuge chassè l'eau au travers.
de la toile métallique contre laquelle la fécule se ra-
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ilasse cil Mie couche régulière. Au bout de dix à
douze iniutes tout 'efflet est produit. On arrête lit
turbine. et t l'aide d'une gratte, on enlève la l'cule
qui ne contient. plus, avons-nous dit, qu'environ dou-
ze pour cent d'eau. Cet te fécule est alors entrainée
par le chariot à godets qui va l'étendre sur la toile
sans in du séc'hoir m écanique Cette toile traverse
ue étuve ou espce coivenablement chaulf et va
déverser la fécule com, plètement sèche dans la tré-
ilie hi utoir.

Une tiinuie de 410 pouces (le diamètre peut sé-
cher .5 à 6000 livres de fécule par journée de dix heures.

XI 13ANCHIMENT DE LA. FECULE-

La l'écule possède un ton de blancheur plus ou
moiins bien pron one, dû, non-seuleinen t à la nature
ou aux pricipes élumnitaires (le la pomm nie de terre,

Chlorure de chaux ............... ..... 2 livres,
Eau bien claire ........ ................ 60 gallons.
Acide sulfurique ............ ......... 2 livres.

PREPARATION.

Avec le chlorure de chaux et de l'eau, on forme
une pAte un peu ferme, puis plus fluide, et on la broie
pour ne pas laisser exister de grumeaux, ensuite on
ajoute environ le tiers de la quantité d'eau prescrite,
et après avoir bien agité le mélange, on le laisse dé-
poser, ou bien ou le met filtrer sur un linge serré
humide. Dans le premier cas, quand le dépot est
bien formé, on lire la liqueur au clair et on lave le
dépot à deux reprises différentes avec le restant de
l'eau, observant chaque fois de bien remuer et de ne ti-
rer au clair chaque fois que quand le dépot est enti-
èremuent formé ; dans le second cas, c'est le dépot res-
té sur le filtre qu'on lave. La solution et les lavages
étant réunis, on ajoute l'acide sulfurique peu à peu

l"mr. 9. l'tiiiBiNE.

mais encore aux soins apportés dans chacune des
opérations qui constituent son extraction, ses lavages
et son shage, ainsi qu'à l'époque de sa fahricatioi,
pisqun'on l'obl>tient l'une plus grande blancheur
dans les premiers mois.

Pour entreprendre la fabrication de la fécule
avec tous les avantages possibles, il ne suflit pas (le
savoir l'extraire avec économie (le main d'Suvre et
de dépnsCîes, il faut de plIus être à nime, lorsquelle

'est que de (leuxième ou( de tr'oisièmîe blancheur,
lui procurner celle qui peut augmeter sa valeur et la
rendre con venable d(ans les arts industriels, celui, par
exemple, dles apprêts, où nue grande blancheur est
iidispensable. Cette amîlioration s'obtient par un
traitemenît chimique. A cet eflet, on se sert d'iue
soltIoi de chîlorlwe de chaux acidul)ée, composée coi-
nme suit ;

et en remuant le mélange. Cinq ou six centiènues (le
cette liqueur suffisent pou- opérer le blanchiment de
la fécule. On comupren(l d'ailleurs que l'on doit en
employer en raison du plus ou moins de blancheur
de la lécule.

Après que la l'écule à été épurée et lavée, c'est-
à-dire disposée pour être mise cn bachots ou en pains
on la délaie et on la brasse dans deux fois son poids
d'eau très claire ; si au contraire, on opère suride'la
fécule sèche, on la délaie dans trois fois son poids
d'eau, et on verse un cinquième ou un sixième du vo-
lume total de la solution chlorurée; on agite fortement
pendant quelques minutes, on réitèî'e cette agitation
deui ou trois fois dans l'intervalle d'une heure et oit
laisse le (épot s'opérer pour1- enlever 'eau. Celle-i

j.



peut être mise de côté pour coimeneer le blanchir
imn d'une nouvelle quantité de fMcule et éeoioniser
par lI un tiers de la préparation.

Lorsqune tout le liquide a été :oparu nu t que
possible, on verse sur la fécule déposée une quant it
à p pès Iga le d'eu et on dlaie de nouveau. OUn
renouvelle les lavages plusieurs lois jusqu'à ce que
l'odeur du chlore ait ent iêremei nt disparu, et l'on t er-
mine par les opinations de l'égouttage et dun séchage.

A l'aide de ce' procédé, on procure à toutes les
féen les une blancheur beaucoup plus grande que
celle qu'elles possédaient précédemment.

Oit peut aussi, pour blanchjr hi fécule, employer
une solution d'acide sulfureux, et opérer de la mène
manière.

DIans le procliailin nulléro, nous terininerous la
question de la fabrication de la fécule par quelques
consideratiIIs é<eonom ig lnes et nous co ncierouiis il
traiter de sa tranîsforiation en dextriie et en, gluco-
se.

La soudure est ine opération qui consiste à lier,
à unir l'ne à l'aitr" deux parties d'ui inéme métal
ou deux métaux itrangers à l'aide d'uit fondani t métal-
lique, qui puisse fondre à l'action du fleu sans qu'à la
mine tem péiatutre, les objets à sonder puissent fou-
dre eux mêmes- Ce fondant s'appelle soudure.

Les soudures se font avec des alliagges le plomb
et d'éthiin, Oit loit surtout porter son attention sur
cette partie dew ouvrages en métal, car c'est ordinai-
riemnt pa là qu'ils périssent ou qu'ils donient lieu
a les réparations fréquent es et conrtenses-

L'exécution d'une soudure exige les précauntions
suivantes: il Faut d'abord que les extrémités des feuil-
les sient coupées avec la plus grande iettet et de
minamiere se .uxtaposer parflitenent sur toute leur
lonîg'ueuir, et en second lien, que les suritces sur les-
quelles doit s'appliquer la soud uire soient parLi iteien tdécapées. La moindre traice doxydation sutlit pour
eipècher la .soudure de prendre. A cet effet, aus-
sitôt qu'une partie de la surface est décapée, on l'en-
duit d'un corps gras.

Les plomubiers emploient ordinairerent le sni
les forblantiers et les ouvriers en cuivre la colophane'.

Le décapage consisté donc à enlever des suilheesmétalliques à souder, l'oxyde ou les autres substanti-
ces qui les recouvrent et qui peuvent opêcher lasoudure de s'alliCr avec ces sur'oes. On emploie lesable ou les acides aîflaiblis pour décaper les métaux.

Oit remplace souvent le décapage des objets en
zin e frot ta t d'abord les parties à souder avec dusel ammoniac, puis un les humectant avec de l'acidechlorhydrique, et en soudant- pendant que les piècessont encore humides.

Pendant qu'on prépare ainsi les lames, oit faitchaufer les fers à souder dans un Iu de charbon debois. Ces fors ont divers formes qui leur permet-

tet d'altindr . les pièces à souder dans les ditiarentes
positions; nmais en général, ils sont foriés de mas
on fer ou enr bronze tay an t la brne d'un prisinle (UI
d'une pyranide i quatre pans terinlée pamtune C<tu
qui s'ingage dans un uniauîo en bois de boulean at
mom1ent imtme de s'en servir. Lorsque ces fers sot
sullisantunent hainds, on les retite du feu, on lhs al..
cape à la liie, puis appliquant dessus le lingot de
soudure dont ot veut laire usage, oui le lait fnmir, et
on transporte la soudure gontiîe à goutte sur le joiit
qu'il s'agit de former. Li, mi l'étend en conîl très
Mince aui moyen dit er, en ayant soin de frot ter as.
sez fortement et assez loniein pS pour lin'or parer en
gtelque sorte avec le ieidl sur leuel on l'applique
Cette partie de l'opér.îtion est la plus imporntaiîlte
reste consiste à auguniiiter suaessivtment l'épas.·mr
de cette coule desoudure i e ajotntant de nouvells
ijusqu'à forinier. <il certaiis ens. ti hotti'urrelei iin tor-
ie de dos d'tie, et dont oin égalise les sur1hres:-v
les mtmes instrumients.

Nous avons dit que la souîdt r" est ui alli: ae de
plomb11 et d'étain. Voici i *s Proportions du ces
deux corps (li entrent dans l'alliage pour 100 pai tie

Soudure ordinuire des ferblatiers

Soudure ordinaire des plombîies.. in 5..

· luRE AIri eî I..

La rareté de plus en lins grande de l'ivoire nattrel
t adis <lue la demande ne cesse d'a ugment er ai dolini
lieu i l'àt-blibsement d'une important' industrie' en-
sistant las la fa>rient ion de livoire art iliciel. itaiord
on avait fabriqu cete substance avec du bois aine
saturé de chloru re le chaux sous nte forte presiin
muais mainienanti on emploie pour cela des Os de mou-
ton et des rognuies de pIau de chevreau de dahii.
Oin fait macérer et hlanchir les os dans nu bain de
chlorure de chaux pendait deux semaines, puis Oit les
soumet à l'iction de la vapeur avec les rogniurs de
peaux de manière à f*orier une tmasse Ilun ide à lu -1
le oi ajoite quelques ceit òmtes d'alun. La masse est
enstite cordée, séchée à air et durcie dans tui bail,
d'alun. On obtient ainii. des plqiues blinches qui se
laisseut plus faci iemen t travailler que l'ivoire iaurel
et qui ne le lui cèdent pas cin beauté ni Cin solidité.

Voici un remède qui ne mnque pas d'actualité et
qui est donné par ini docteur russe dans une publicai-
tion médicale de la Russie, pays qui peut aller de pair
avec nous, ou plutôt qui nous suîrpasse de beauicoup
pour lés inconvénien ts résultant do la rigueur des hi-
vers. -Il s'agit de guérir les engelui;es aux doigts et
aux orteils, qpi caîusent souvent'des sensations

LA SCIlINCE POPULAllsl.
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bîrûilare, des picolements, des démangeaisons insup-
portables. Le Dr La pati l dit d'enduire, d'abnrd une
fois le premer jour, pus deux fois par jour. la partie
atteinte avec un ieJhnge a partes égales d'acide ni-
trique t'aible et d'iniusion de monthe poivrée (pepper-
mita). Bientôt la surface noircit, et aprèstrois ou qua-
ire jours de traitement, l'épidermîe s'écaille. laissamt
voir une nouvelle peau viv, sur laquelle il faut bien
se garder du mettre la drogue. La guérison est coin-

plète après dix ou quinze Jours.
Le Dr Lapatin a reconnu l'eflicacité de ce traitement

en l'appliqnant à des soldats qui avaient eun les pieds
gels et ne pouvaient plus se chausser, et. qui furent
bientôt mis à même de reprendre leur service, Nous
n'avons pas eun l'occasion d'expéri menter ce remède.
mais nous nous ei rapporte anu témoignage du doc-

MI'l~ ~I E Ni'..N4tV'E .6 Iit.a..

Notre gravure représente unescie mécanique ài
bras destince à scier le bois de chanulge, et à débiter
toutes sortes de bois et elle est mise en mou-
veent au moyen d'une manivelle. les dents de la
grande roue s'engrènent dans celles d'une petite roue

SCIE MiCANIQUE -À lBRAS.

que l'oui ne oit, pas mais qui est placée sur l'arbre
d11u volant. Une maniveile et un bras transmiettnt le
mouvement de celui-ci avec une barre vei-ticale oscil-
liilte au bas de. laquelleest attaché un bras qui por-
te la seie. La barre verticale porte plusieurs trous1
pour recevoir la ceville pi votante et régulariser la
inarche de la scie, tandis que le bras qui porte celle-
ci est assez pesant pour -la maintenir sur le travail.
La pièce d'ascierrepose daiîs nue ange triangulairoe en
avant de lappa'reii Sous la seie est p nue ne plan-

j

cele de ulle sorte que lorsque le morceau est scié, le
bras qui porte la scie glisse sur cette planche, sans
que lascie vieunne l'attaquer quoique le mouvement
continue. L'avant de cette planche est mis en coin-
iuînication avec une pédale. En appuyant; sur celle-

ei, ou relève la scie pendant qu'on avance la prèce à
scier, qui, pendant le travail, est maintenue par un
ressort. qui connunique également avec le pédale.

Lorsqu'il s'agit de travailler avec la scie circu-
laire, une poulie portée par l'arbre du volant commu-
nique le mouvement au moyen d'une courroie. à une
petite poulie placée sur l'arbre de la scie

Un agencement permet d'interrompre la communi-
cation de 'une ou l'autre scie avec le mouvement, Cn
sorte que Von peut les l'aire fouctioîînnersiiniltanóment
ou séparément suivant le besoin.

I.A Di P'liLtI E.

Un nous a litit quelques observations au sujet d,
la recet!e sur la diphtérie publié dans La Science Po-
pulaire du 1er décembre.

Notre intention n'est certainement pas de traiter
dans notre journal les questions de science médicale,
q qi ne sont un aucune façon de notre coipétence.
D'un autre côté, notre conflance est excessivement Ji-
mitée à l'égard des moyens empiriques.

Cependant, dans les cas extrèmes, alors que la
science humaine a épuisé toutes ses ressources, qui,
en présence d'un être qui nous est cher et dont la vie
semble fataleiont condamnée, qui, disons-nous, qui,
et le médecin lui-même, n'emploierait pas un deynier
mîoyen de salut s'il s'eu présentait un ? Nous le fe-
rions certainement, pour notre part, imaisý seulement
lorsque la science se serait déclarée impuissante,
nous recoimllaildanit pour le reste à la miséricorde
divine.

Tel est le sens dans lequel nous entendons le trai-
tement que nous avons indiqué. .

NETTÎoYIO: »IS PE.Ux DE l.A MOIS.

Une pealu de chanmois savonnée puis rincée à
l'eau claire retrécit et devient tellement dure que,
même battue et maniée, elle est d'un fort mauvais
usage.

Voici nu procédé qui donne nu 'excellent résul-
tat quand il est bien appliqué.

Faites une solution de cristaux de sonde (soda
des laveuses) faible dans l'eau chaude. Frottez d'at-

t ire part votre peau de Chamnois grasse eu sae
avec du savon non sec et mnuiez-lI oien. L.ussez-
la tremper dans la solution de soude, pendant deux
heures, puis froltez-la bien jusqu'a ce qu'elle· soit
propre. Rincez-la dans une eau annunonimcale tiède
trés faible exprimezt-la;t rncez-la de nouveau dans
l'eau additionnée de savai laune.

o'est li petite quniié de saon lussée dans la

Il~ 1~

~
t t;~ 4



i7
peau qui sépare les molécules de sa trane et lui don-
ne de la souplesse, Après ce del nier rinçage, tordez-

la dans un torchon, séchez promptement, puis étirez-
la dans tous les sens à plusieurs reprises, mnaniez-la et
brossez, elle deviendra plus miolleuse que bien des
peaux neuves. Enfin, snnpoudrez la bonne face de
rouge anglais, froitez bion la peau entre les doigts
pour faire pénétrer le ionge dans les pores et secouez
pour enlever l'excédant de poudre.

Après avoir savonne votre argenterie onu vos bi.
joux, frottez-les avec la peau ainsi préparée, et nous ne
doutons pas que vous ne0 soyez satisfait.

Cornposuiàn l'éprepre du feu. -On traite los sco-
ries d1s hauts fourneaux avec un acide bouillant (acide
sulfurique. nitrique ou c'hlorhydiique) et on obtient
une sorte de gelée, dont on nèle 13 parties avec b
parties du silice (sable pur), 23 d'oxyde de zinc, 23
de sili a:e de soude et 30 l'eau de chaux. Cette compo-
sition est ajout e aux , ouhIrs et vernis pour le ren-
dre inconbustibles et eh mlme n temps imperméables.

Bldachimutent ds Lssus uins chlorure..- Les t issus sont
d'abord somins à un i raitcinent préalable soit à froid
<lans nîte cur ve en bois, soit à chaud dans une chan-
dière en fAr suivant le degré de décoloration que l'on
déire obtenir. Ce traitement se lait avec une dissolu-
tion le soude uIoique dans la propoirtion de 3.- li-
vres pour 100 de nitières à traiter. La durée de~l'o-
pération est d'environ douze heures.

Les tissus son t ensuite~plotgés dans un hain çhanud
de permanganate de notasse pendant vingt à trente
minutes puis dans une dissolution d'une livre de bo-
rax dans dix gallons d'eau que l'on a d'abord saturée
d'acide sulfareux pendant le mîôrte temps après quoi
on les lave à fond et enfin ou les met sécher.

Nous attirons particulièrement l'attention de nos
lecteurs sur l'annonce de M. Théodose Daoust. Ayant
eu occasion de visiter son bureau, nous avons pn ap-

prucier la beauté, l'élégance artistique et le fui dis
nombtreux plans dont l'exéutioi lui est coniée. M.

.Daoust est un jeune homme dont le talent, mérite le
meilleur enîcouragement.

L'espace nous manque aujourd'hui pour cont i-
nuer l'ortile sur les tlermomètres. Cet article qui
avait été donné au derlier moment, avait été cmapo-
sée au mois d'août drnier. C'est ce qui explique
l'irrégularité que l'on a pu trouver sur quelques ex-
entplaires du No. 4 au 2 paragraphe. Cette irrégula
ité ayant été remarquée au cours du tirage correction
en a été faite.

il en a été de même de .la formule de l'article
Géomiétrie Usuelle, pagd 31, qui a été rectilnée-par une
note au bas de la page 29.

R ECETTES.

FUltoNCI. OU CI.U t.-La coinposition Suivante donne 1n Iî
lent reindle poliur les hliis. Titi In l, iane rtle ; 9J)Illnue lIin )i pe
une pnrte te inture de eur dt'nrn deux purtii. On Mtend pîliî

couces sur le clou et un1e puette il.ine aulOtr jutiq'A ce <i1 y giit
une oucthe epsse lt dure. ce traiteinlent nirrtot bentt la dîîuleuîîr et w
inhine l'nture. l'rls ' leinps. le ell ispurnit sn î il de p
le isesi jà forsuE, t'licti ontt(sttuii du retutde nuile ltupuhnu nti
et une plnnplate Iéri,n.

Ril UNE E U Cl AU. -- in unturani de glycerlin un pr.n d.ele
que l'on MMt dnîs tes fomses nasitte.%On irrete bientôt Iliinanu i.

<l'EEtISt)N DU ItI4tlI':T.-U'i jouriin ndc. iltîdite un
nmoyi en sin tile en n nieîne tenipi t r's expéditif pur airrêt'r t'• iet
Quelle que sul la enuse tire q Irodu e, il mutit de rafraithir lP te Pl
l'orellie poir le faire cesser 0starninnint.;nt 11 iroduir.i le le(lrotle.
ient en appliqn t un corps fruld, tini peu d'enn traithe tu ii'te dl
salive.

ENCUiS S*.11 PA Ti IQ UEN.-l sucs exlumrés dt l':nrm, dia nia

ve; IlJs lue ettron ; eertAins 'ecr<tons niits. e'nl'lornat di - "'isn
dtssolutton cnune W t alt,i sntbe; tP citfurie tii'. ithinl.\ -< f'uk'"a)!
poidq d'au ; le: soltions étnusdnóaeet de nIII rate del c allin(.
langîisl'un qiiiart de leur ladi, tle s, l(e enistn : les e.,lîltuîlos di, î'thlîonire

d'in um ni aestnuiiite l de ltoriru dbe cb , île etiii tvre, d, ter
de nitkel. tout aela peut servir A fire d'exceltes eiiere's svyinuthluie.

Les enaet-rt-s rasa e cS sbinn sont ivsbe npegu

tuvitbles, in:ti's qu'on les iue d'vant le fenevant<'n p- le 'r
imandtt susl feuille sur lqIuelle il ai tre V'ecrttur elle-el piruit p;fait-

teilent ditstlinete

TAC Il ES 1>E ItI.I.E1.1}- Itiectior ',enidrotlt achéi, <ive. de t'n
trrtile 't. ex poser aix rayons du soleil. A lors fatre lun Intln ige ar ' rlti

éga'ls dle artre lit de set île îulsine et 't senor sur li trehe J vin' i' ie
l'huidisté en AIt bsorbttiS e bonne quantlitO; ei niettre msilte ;-ur eni.

cher la ttc. ai îse:t:rz avec de l'ma fridelhe toutes I- ite nilt-s hi'uîre.

et sI lu tache conl inue A pitlre, aîjouter die L pondre ciii 1.1 'itre

pouir in c'onvrIr. l'sTenr nil s<u'ell et continuiier sn ilu'ài îc <p<.-tu l' ichi'
nit dispart. s1 in tace est récunte, Il sallira de deux tnit troI isapplinlion

pIl>ItCEILA NE A.SSEE.l'r-.ie une tête d'all et écriiiez.lia hbn .

nseusernenlît polir en faire lite espmce d pIe: frottez-sein ire.us ci-

ses et r.niiisse/z le parties e'n les serrant foriient ; l ave'ls nec dia t1 dte
rer suilviit ta force île lin ti e, et faittei-lat bijillr dans Une l e,1iii' Ilf-
<tisante dl'enu pîend:ulit uniadeti.h-leu re. Ap très îettl ueopérlioni, la1< porcelat-

n' sera parfaniternil. rcoellée et sais que 'itl qui n servI, fflltiq<'
îcih:(îr à ce que l'on p:tllrrl mettre dedans

PU tIî)1)NG O>ltllNAI l -ont prend ti iu, unie dOini-:bîe 

cre, unie biolîCaide ini t diiux. unei cuIller à tIhé île sudla e-t tl oubît'le d<'rêlnn
di îîrtre, une chottine de arine et un îue ei. Cuire et servir avci ue
an Ica à l'e.<anso de cîtrel.

PUï>îNG ANoQAIS iu I•LU <t tlUrt>>INO.--ne blrt't b te e
nille i iietsilU , ige blltu de lait, deux o'fe b0 tille île d uilL baithll nli

IL ex billètes i ratinu privv.S dls gtni'îuic ciier <e soihîî, sid l va tue'.
Aj inter IL li fiarilne pour Cp- il iLIr et, ctre aiue demui-heure i lt a'elur

on et av-c liait: sitne i auII viin nrointi'sèe (le ileende.

Ei'rrnY.iu E t>i:s <1I.IET.4 E.' CUIvUt .-Oni prend I onee 'l'I'
ilnsqolea environ il'nlih illtriqui on vinu forte c. eit IlxiIt d'nCe d'in-11

oiit ole biin et après avoir vere, iîelelqu i sutte.s dit inel'lanmig sur tii in
ge, 0<n frol te les objets.

-Un nuire p 1ro:de 'onstse a ilayer <i tic dnco du savnn <n ius 1 -un
dei nr'e d'eau; oni aijouîlte inlx i.nicis duI terre îp-irrie (t.rl polît l) b i ulvrt-

see, ue oned'nlcol, etîdeux OnCedI'es'en1te de t l rbinl th Il in. G,11 utn le
linli<sgîî de totitsaCes bstatnes est bi' op-ré; un ver.se lia cullposillon

danuî unmié*iioúîtuille que l'on Lient bien biuîiée. Toute s li foi qu'on iCUt
len, servir. On nctUt. in bitlt 1l. 0on en vu.'3 ii pul sur. til tuîoreu dte

deirit) n dle lSalle nîvec lequel ou frotte les objets a niettoyer.

LIA 0ENEPOl'ULIR1E.


